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SI LE GOUVERNEMENT AMÉRICAIN N’ASSOUPLIT PAS 
SA POSITION SUR LES TARIFS DOUANIERS, LES PAYS DE 
L’ASEAN SERONT DUREMENT TOUCHÉS, EN PARTICULIER LE 
VIETNAM DONT LES EXPORTATIONS ET LES IDE POURRAIENT 
FORTEMENT BAISSER.
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EXECUTIVE SUMMARY

•  La vulnérabilité des pays membres de l’ASEAN au protectionnisme commercial américain a sensiblement augmenté depuis 2017. Les États-
Unis sont devenus une destination-clé pour ces pays, qui y exportent des biens à faible intensité technologique (comme les produits textiles et 
chaussures), mais aussi à intensité technologique moyenne (téléphones portables) et forte (circuits électroniques intégrés et semi-conducteurs). 
Le Vietnam, la Thaïlande et, dans une moindre mesure, la Malaisie, affichent les plus gros excédents commerciaux vis-à-vis des États-Unis. Ils sont 
donc susceptibles d’être les plus fragilisés par un changement de la politique tarifaire américaine.

Le 2 avril, le gouvernement américain a annoncé une hausse des tarifs douaniers à l’encontre des pays de l’ASEAN qui va bien au-delà d’une 
simple réciprocité des tarifs. L’impact sur leurs économies serait extrêmement lourd en particulier pour le Vietnam et la Thaïlande, à moins qu’ils 
ne parviennent à réorienter leurs exportations ou que les États-Unis ne parviennent pas à trouver des substituts. 

Si les gouvernements de l’ASEAN parvenaient à négocier, avec le gouvernement américain, un assouplissement de leur position tarifaire, 
d’autres scénarii seraient possibles. Nous proposons dans cet article de les étudier en analysant en détail la structure de leurs exportations.  

Nos principales conclusions sont les suivantes : 

1/ Plus le gouvernement américain ira dans le détail et différenciera les produits importés en provenance des pays de l’ASEAN, moins l’effet de 
nouveaux droits de douane sur leur croissance sera important ; 

2/ L’économie vietnamienne est la plus dépendante du marché américain, et donc la plus vulnérable à des hausses générales des droits de douane 
(sans distinction entre produits) ; 

3/ La Thaïlande serait le pays le plus impacté par la hausse des droits de douane en cas de réciprocité de tarifs douaniers par secteur d’activité.

4/ La Malaisie est très exposée à des hausses sectorielles de droits de douane du fait de la dépendance de son secteur électronique au marché 
américain. 

QUELS PAYS DE L’ASEAN SONT LES PLUS VULNÉRABLES 
À LA HAUSSE DES DROITS DE DOUANE AMÉRICAINS ?
Johanna Melka
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Les pays de l’ASEAN-5 depuis Trump 1.0 : une plus 
forte intégration dans les chaînes de production1

Les pays de l’ASEAN-52 (Indonésie, Malaisie, Philippines, Thaïlande et 
Vietnam) ont bénéficié des conséquences des tensions commerciales 
entre les États-Unis et la Chine depuis le premier mandat du Président 
Trump de 2016 à 2020, même s’ils n’en ont pas tous profité de la même 
manière.

Hausse des parts de marché aux États-Unis et en 
Chine
Les parts de marché mondiales des pays de l’ASEAN-5 ont très 
légèrement augmenté depuis 2017 (+0,3pp) pour atteindre 5,6% 
des exportations mondiales de biens en 20243 selon le FMI (gra-
phique 1). À titre de comparaison, la part de marché de la Chine 
s’élevait à 14,7% des biens exportés mondiaux en 2024 (en recul de 
0,5pp par rapport à un point haut atteint en 2021, mais en hausse 
de 2pp par rapport à 2017). Les pays de l’ASEAN-5 ont conquis des 
parts de marché en Chine et aux États-Unis (respectivement +2,8pp 
et +2,7pp entre 2017 et 2024). Elles atteignaient respectivement 
13,4% et 9% des importations chinoises et américaines de biens en 
2024. En revanche, leurs parts de marché à destination de la zone 
euro restaient faibles (seulement 2,3% en 2024). 

Ces gains de parts de marché aux États-Unis et en Chine sont la consé-
quence de la dégradation des relations commerciales entre ces deux 
pays et de la réorganisation des chaînes de valeur qu’elle a entraînée. 
Les déséquilibres commerciaux entre les pays de l’ASEAN-5 et leurs 
deux principaux partenaires se sont modifiés : alors que leur déficit 
commercial vers la Chine s’est sensiblement creusé depuis 2017, leur 
excédent commercial vers les États-Unis s’est accru (graphiques 3, 4a 
et 4b). Les plus gros excédents commerciaux sont enregistrés par le 
Vietnam (plus de 104 milliards de dollar en 2024, l’équivalent de 21,8% 
de son PIB) et la Thaïlande (34 milliards de dollar, soit 6,5% de son PIB).

Des biens exportés qui comportent une part élevée 
de produits chinois
La dépendance commerciale des pays de l’ASEAN-5 à l’égard des États-
Unis a sensiblement augmenté puisque ce marché représente désor-
mais 18,7% de leurs exportations de biens (+6,4pp depuis 2017). À titre 
de comparaison, leurs exportations intra-zone ont baissé (-0,6pp) pour 
n’atteindre que 14,2% de leurs exportations et celles à destination de 
la zone euro restent faibles (2,9% du total). Le marché américain est 
devenu une destination clé pour le Vietnam (+14,1pp depuis 2017), les 
Philippines (+6,4pp) et la Thaïlande (+7pp) (graphique 5).
L’Indonésie et le Vietnam exportent principalement des produits finaux 
à destination des États-Unis, notamment des produits à faible intensité 
technologique comme le textile et les chaussures (graphiques 8a et 8b).  

1 Association des nations de l’Asie du Sud-Est.
2 Nous n’intégrons pas Singapour dans cette étude car il est très difficile de dissocier les flux qui proviennent spécifiquement de Singapour de ceux provenant de ses partenaires 
commerciaux et financiers. Nous utiliserons le terme « ASEAN-5 » pour parler des cinq pays étudiés ici : Indonésie, Malaisie, Philippines, Thaïlande et Vietnam.
3 Sur les onze premiers mois de l’année 2024.

Le Vietnam exporte également des biens à forte intensité technolo-
gique, dont la part a très fortement augmenté depuis 2017 (+17pp) 
pour atteindre 37,9% de ses exportations vers les États-Unis en 2023. 
De leur côté, la Malaisie, les Philippines et la Thaïlande exportent ma-
joritairement des biens intermédiaires à forte intensité technologique 
(comme des circuits électroniques intégrés et des semi-conducteurs). 

 QUELS PAYS DE L’ASEAN SONT LES PLUS VULNÉRABLES À LA HAUSSE DES DROITS DE DOUANE AMÉRICAINS ?

La vulnérabilité des pays de l’ASEAN1 au protectionnisme commercial américain a sensiblement augmenté depuis 
2017. Nous étudions dans cet article les conséquences du relèvement des droits de douane américains pour cinq 
des économies de l’ASEAN. Le Vietnam et la Thaïlande seraient les pays les plus impactés par la hausse des droits de 
douane annoncés le 2 avril. La Malaisie serait affectée par une hausse des tarifs sur les semi-conducteurs. 
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Les États-Unis sont les premiers destinataires de semi-conducteurs 
produits par la Malaisie (34,5% de ses ventes).
Dans le secteur des machines et des équipements électriques, les pays 
de l’ASEAN-5 sont en concurrence entre eux, mais aussi avec l’Inde, 
tant sur les ventes de téléphones que sur les semi-conducteurs. Sur 
ces deux catégories de produits, le Vietnam a accru sensiblement 
ses parts de marché sur le sol américain depuis 2017, comme la 
Thaïlande et l’Inde. La Malaisie en a, en revanche, perdu, notamment 
sur le segment des circuits électroniques intégrés (au profit de Taïwan). 
Néanmoins, elle est parvenue à accroître sa présence sur le marché 
des accumulateurs électriques. 
Les produits exportés par les pays de l’ASEAN-5 contiennent une part 
élevée de produits intermédiaires chinois (cf tableau 1), nouvelle 
preuve que la Chine a réorganisé ses chaînes de production. C’est 
notamment grâce à la vente de produits intermédiaires vers l’ASEAN-5 
que la Chine est parvenue à accroître ses parts de marché mondiales 
au cours des trois dernières années. C’est particulièrement vrai pour 
les produits chinois qui sont intégrés dans les exportations du Vietnam. 

4 Les dernières données disponibles de la base TiVA de l’OCDE s’arrêtent en 2020.

En effet, selon la base TiVA de l’OCDE4, la part de la valeur ajoutée 
domestique vietnamienne pour l’ensemble de ses biens exportés n’at-
teignait que 48,3% de la valeur de ses exportations en 2020, le niveau 
le plus faible au sein des pays de l’ASEAN-5. La valeur ajoutée étrangère 
proviendrait essentiellement de Chine (à hauteur de 42,5%). Le marché 
américain ne fait pas figure d’exception. La part de la valeur ajoutée de 
la Chine dans les importations américaines de produits manufacturés, 
en provenance des pays de l’ASEAN-5, a augmenté depuis 2017 (gra-
phique 9).
Sur les produits manufacturés importés de Malaisie et du Vietnam, 
la valeur ajoutée domestique a baissé sur la période 2017-2020 (gra-
phique 10). Mais, alors que la valeur ajoutée domestique des produits 
malaisiens reste majoritaire, ce n’est pas le cas pour les produits ma-
nufacturés en provenance du Vietnam. Leur valeur ajoutée domestique 
n’atteignait plus que 46,8% de la valeur ajoutée totale en 2020. En re-
vanche, celle de la Chine avait augmenté de 2,9pp sur la même période 
pour atteindre 17,9% de la valeur ajoutée des importations américaines 
en provenance du Vietnam, laissant à penser que le Vietnam ne serait 
qu’un centre de réexpédition des produits chinois. 
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Mais une analyse plus fine de la structure des importations américaines 
nous permet de nuancer cette conclusion. Alors que la part de la valeur 
ajoutée domestique du Vietnam dans les exportations de textile et de 
mobilier a effectivement baissé, ce n’est pas le cas pour les produits à 
plus forte intensité technologique, comme les produits électriques et 
électroniques, où la part de la valeur ajoutée domestique a augmenté 
de 48% en 2017 à 52% en 2020. En revanche, celle de la Chine a aussi 
augmenté, ce qui confirme que les produits intermédiaires chinois sont 
de plus en plus présents dans les exportations finales à destination 
des États-Unis.

Quelles seront les conséquences des hausses 
des tarifs douaniers américains sur les pays de 
l’ASEAN-5 ?
Le 2 avril, le gouvernement américain a annoncé un relèvement des 
droits de douane sur les produits importés en provenance de l’ASEAN 
bien supérieur à ce qui était attendu. Si ces droits de douane étaient 
appliqués le 9 avril prochain, le Vietnam et la Thaïlande seraient très 
lourdement impactés. Les gouvernements des pays de l’ASEAN déploie-
ront tous leurs efforts pour négocier avec le gouvernement américain 
et assouplir ces droits de douane. 
Pour estimer l’impact d’un relèvement des droits de douane sur la 
croissance des pays de l’ASEAN-5, nous nous appuyons sur les travaux 
de la littérature5 qui estiment que l’élasticité des exportations aux ta-
rifs douaniers serait de 1,3.

Relèvement des droits de douane « réciproques » 
annoncés le 2 avril
Le gouvernement américain a annoncé que les tarifs douaniers amé-
ricains sur les produits de l’ASEAN seraient fortement relevés. Cette 
hausse tarifaire va bien au-delà du simple principe de réciprocité. Le 
gouvernement américain a, en effet, pris en considération l’existence 
de barrières commerciales non-tarifaires. À ce jour, certains produits 
sont exclus du périmètre du relèvement des droits de douane comme 
les semi-conducteurs, le cuivre, et les produits pharmaceutiques, les-
quels feront l’objet d’autres mesures. 
5 Global Trade Patterns in the wake of the 2018-2019 US-China Tariff Hikes, Haberkorn, Hoang, Lewis, Mix, Moore (2024).

Le Vietnam sera particulièrement touché par la hausse des tarifs doua-
niers américains. Le taux moyen des droits de douane appliqués à 
l’égard des produits vietnamiens sera relevé de 3,4% à 46% le 9 avril 
(tableau 2). En tenant compte de la valeur ajoutée intégrée dans les 
importations américaines de produits de l’ASEAN, nous estimons que 
l’impact sur la croissance économique des pays de l’ASEAN sera consi-
dérable (tableau 2), en particulier pour le Vietnam (-6,8pp), la Thaï-
lande (-3,2pp) et la Malaisie (-1,4pp), toutes choses égales par ailleurs. 

Hausse universelle des tarifs sur certains produits
Depuis le mois de mars 2025, tous les pays supportent une hausse des 
droits de douane sur l’aluminium et l’acier. Mais les pays de l’ASEAN-5 
seront peu touchés par une telle mesure car ils en exportent relative-
ment peu vers les États-Unis (entre 0,2% et 1,8% de leurs exportations 
totales vers les États-Unis pour les Philippines et l’Indonésie). 
Le 3 avril 2025, les droits de douane sur les automobiles seront relevés 
à 25%, toutes destinations confondues. Mais, une fois encore, l’impact 
de cette mesure sur les pays de l’ASEAN-5 sera extrêmement modeste 
car ils exportent très peu de véhicules automobiles ou de pièces déta-
chées vers les États-Unis.
En revanche, d’autres produits pourraient être concernés à court 
terme : les puces électroniques, les produits pharmaceutiques et le 
bois de construction. Un relèvement des tarifs douaniers sur les cir-
cuits électroniques intégrés aurait un impact significatif sur les pays de 
l’ASEAN-5. La Malaisie et les Philippines en exportent vers les États-
Unis pour l’équivalent de 2,3% du PIB et de 0,6% du PIB. Un relève-
ment des tarifs sur les circuits électroniques intégrés à 25% (contre 0% 
aujourd’hui) pourrait générer une baisse du PIB de 0,1pp au Vietnam, 
0,2pp aux Philippines et 0,7pp en Malaisie.

D’autres scénarii peuvent être envisagés

Le gouvernement américain pourrait décider d’assouplir sa position 
à l’égard des pays de l’ASEAN après avoir négocié avec eux. 

Plusieurs scénarii peuvent être identifiés : 
1/ toutes les exportations ayant comme destination finale les États-
Unis enregistreraient une hausse des droits de douane de 25% ;
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2/ le gouvernement appliquerait le principe de réciprocité ; 
3/ les droits de douane seraient relevés pour certains produits spéci-
fiques.

Hausse des droits de douane de 25% tous produits et pays confondus
Les pays de l’ASEAN-5 étant fortement intégrés dans les chaînes de va-
leurs mondiales, ils ne seront pas seulement impactés par une hausse 
directe des tarifs douaniers américains à leur encontre, mais aussi de 
façon indirecte à travers les échanges de biens intermédiaires. 
La vulnérabilité de ces économies à une hausse des droits de douane 
américains dépend de la part de leur valeur ajoutée qui serait concer-
née. Selon les données de la base TiVA, pour l’année 2020, le Vietnam 
et, dans une moindre mesure, la Thaïlande et la Malaisie seraient les 
plus exposés à une hausse générale des tarifs douaniers américains. 
Leur valeur ajoutée intégrée dans la consommation finale américaine 
atteignait entre 5,3% du PIB pour la Malaisie et 9,3% du PIB pour le 
Vietnam en 2020 selon l’OCDE (graphique 11). 

Dans le cas où le gouvernement américain déciderait de relever ses 
droits de douane à 25% pour tous les pays partenaires et tous les pro-
duits, l’impact sur la croissance économique serait compris entre 1,7pp 
et 3pp pour les pays de l’ASEAN-5. 

D’autres scénarii de réciprocité 
Nous identifions trois cas de figure dans lesquels le gouvernement 
américain appliquerait une réciprocité entre les tarifs de l’ASEAN-5 
et les siens (sans prendre en compte l’existence ou non de barrières 
commerciales non-tarifaires) en comparant 1/ la moyenne des tarifs 
pondérée par la structure de ses importations, 2/ la moyenne simple, 
et 3/ les tarifs par secteur d’activité. 
Plus le gouvernement américain ira dans le détail, et différenciera les 
produits importés en provenance des pays de l’ASEAN-5, plus l’effet sur 
leur croissance sera modeste (graphique 11). 
Les écarts de tarifs d’un secteur d’activité à l’autre sont très élevés. 
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TABLEAU 2

Tarifs moyens pondérés 
fixés par les  sur les 
produits de l’ASEAN

Nouveaux tarifs 
appliqués le 9 

avril

Exportations en 
% du PIB (sauf 

produits exclus*)

Part de la Valeur ajoutée 
de l’ASEAN dans les 

importations américaines

Impact sur la 
croissance (point 
de pourcentage)

Indonésie 3,6% 32,0% 1,9% 86,0% -0,6

Malaisie 0,7% 24,0% 8,0% 59,3% -1,4

Philippines 1,1% 17,0% 2,4% 79,3% -0,4

Thaïlande 0,7% 36,0% 10,2% 69,0% -3,2

Vietnam 3,4% 46,0% 24,7% 49,8% -6,8

IMPACT DES NOUVEAUX TARIFS DOUANIERS SUR LES ÉCONOMIES DE L’ASEAN-5
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Hormis l’alimentaire, les secteurs dans lesquels les pays de l’ASEAN-5 
seraient les plus vulnérables à une réciprocité des tarifs douaniers 
sont : le textile et les chaussures (qui constituent 29% et 25,1% respec-
tivement des exportations de l’Indonésie et du Vietnam à destination 
des États-Unis), le mobilier (6,4% et 9,6% des exportations de l’Indo-
nésie et du Vietnam) et le caoutchouc (respectivement 7,1% et 10% des 
exportations de l’Indonésie et de la Thaïlande vers les États-Unis). Les 
exportations de ces produits vers les États-Unis ne constituent que 0,3% 
du PIB des Philippines mais atteignent 7,7% du PIB du Vietnam. 
En tenant compte des différences tarifaires pour chaque secteur d’acti-
vité, si l’administration Trump appliquait à chacun d’eux les tarifs doua-
niers imposés par les pays de l’ASEAN-5, il apparaît que l’impact sur 
leur croissance restera modeste. L’effet sur le PIB serait compris entre 
0,1pp (pour les Philippines et le Vietnam) et 0,5pp au maximum (pour 
la Thaïlande). Car, à ce jour, les pays exportent beaucoup de produits 
électroniques sur lesquels ils n’imposent aucun droit de douane aux 
produits américains. 
En revanche, s’il n’y avait aucune différenciation par secteur, l’impact 
serait beaucoup plus important, en particulier si l’administration Trump 
ne tenait pas compte de la structure de ses importations en provenance 
de l’ASEAN-5. En se fondant non pas sur le différentiel moyen pondéré 
par la structure des importations mais sur la moyenne simple des tarifs 
douaniers appliqués, l’adoption de droits de douane réciproques sur 
tous les biens importés par les États-Unis en provenance de l’ASEAN-5 
pourrait générer une baisse de leur PIB comprise entre 0,1pp et 1,8pp 
(graphique 12). Le Vietnam et la Thaïlande seraient les pays les plus 
touchés par une telle politique tarifaire (avec une baisse de leur PIB de 
respectivement 1pp et 1,8pp). 
Finalement, dans le dernier cas de figure - celui où le gouvernement 
américain ne tiendrait compte que du tarif moyen pondéré par la struc-
ture de ses importations -, la Thaïlande serait le pays le plus impacté. 
Le Vietnam (pays dont l’excédent commercial avec les États-Unis est le 
plus important) serait épargné par une hausse des tarifs américains car 
son droit de douane moyen à l’égard des produits américains (pondéré 
par le poids de chaque produit dans ses importations totales) est infé-
rieur à celui appliqué par les États-Unis. 

Conclusion
En raison des tensions commerciales entre les États-Unis et la Chine, 
les pays de l’ASEAN ont bénéficié de la réorganisation des chaînes de 
valeur mondiales à partir de 2017. Mais aujourd’hui, comme la Chine, 
ils sont visés par une hausse des tarifs douaniers américains. À moins 
que le gouvernement américain n’assouplisse sa position, les consé-
quences économiques pour ces pays seront extrêmement lourdes et 
iront bien au-delà de l’effet direct sur leurs exportations, en particulier 
pour le Vietnam, qui a bénéficié de la forte hausse des investissements 
directs étrangers dans le cadre de la réorganisation des chaînes de 
valeurs. Mais ses marges de manœuvre pour négocier avec le gouver-
nement américain ou abaisser ses prix à l’exportation afin de rester 
compétitif sur le marché américain sont très limitées.

Achevé de rédiger le 3 avril 2025

Johanna Melka

SOURCES : WITS, TRAINS, APPLIED TARIFFS (AHS)TABLEAU 3

Tarifs imposés sur les produits 
américains

Tarifs imposés par les États-Unis Différence de tarifs entre 
l’ASEAN-5 et les États-Unis

Moyenne simple Moyenne 
pondérée

Moyenne 
simple

Moyenne 
pondérée

Moyenne 
simple

Moyenne 
pondérée

Indonésie 8,4% 4,0% 2,7% 3,6% 5,8% 0,4%

Malaisie 5,7% 1,9% 3,1% 0,7% 2,6% 1,2%

Philippines 5,7% 3,9% 2,5% 1,1% 3,2% 2,8%

Thaïlande 9,8% 7,0% 2,4% 0,7% 7,4% 6,3%

Vietnam 9,0% 2,9% 3,6% 3,4% 5,4% -0,5%

ÉCARTS DE TARIFS DOUANIERS ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET LES PAYS DE L’ASEAN-5
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